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VERTUS ET EFFETS 

DE L’ EXCELLENTE 

EAU ADMIRABLE 

OU 

EAU DE COLOGNE 


Inyl L y a environ an fiecle que cette Eau a été inventée & compofée 
Kxlpiy P ar \ e Sr. PAUL F É M I N IS, Italien, & ancien Distilla- 
teur à Cologne, & quelle eft en grande réputation dansl'Europe. 

On ne peut donner à cette Eau tout leloge qu’elle mérite : fes vertus 
font au-deffus de tout ce qu’on en peut dire, & l’expérience conftante 
qu’on en a par les effets furprenants que dans une infinité de Maladies elle 
opère continuellement fur tontes les Perfonnes de quelques (exe & âge 
qu’elles foient, en eft une preuve fi convaincante, que c’eft à iufte titre 
qu’on lui donne celui d’ADMIRABLE. 

C'eft unesprit volatil, extrait desfimples les plus rares&Jes plusexquifes: 
c’eft un Elixir qui a la propriété de rétablir les parties du corps attaquées 
de quelque mal, où y ayant de la difpofition , de les fortiS-r, & d* leur 
procurer leurs operations naturelles, leur insinuant une chaleur modérée 
& vivante, qui, fympsrisaHt avec la nôtre, ranime les efprits vitaux , aide 
aux copiions & en chaffe puiffkmment tous les excréments. 

On pents’enfervirINTERIEUREMENT&EXTERlEUREMENT.Si 
1 on en ufe INTERIEUREMENT, généralement la DOSE eft depuis 50 
jufqu’à 60 gouttes dans deux cuillerées de vin, & de l’eau de fontaine ou du 










bouillon ■ avec cette précaution , que fi on la prend dan* du bouillon, if ne 
doitêtre qu’un peu chaud , de crainte qu'une 

rerlespameslesplusfpirttueafes. St 1 ons enfertEXTERltUREMENT. 
on s'eu doit frotter les tvmpes, les pouls, les jointures l epne du dos, & 
cftfinlespsrties affligées. N B. Avec cette Eau toutepure.Sion voaloitfairele 
detail de tons les maux, auxquels cette Eau eft propre, il faudroU faire ce¬ 
lui de toutesles infirmités, auxquels le corps humain eftfujef;ufufntd en ci¬ 
ter iri quelques-uns, qui pourront faite juger de ceux qu’on pane fousfereuce. 

C’eix un Antidote merveilleux contre toutes fortes de V LNIJNo, et un 
eréfervatif excellent contre le mauvais AIR St la PESTE, en prenant mté- 
rieurementh DOSE ct-deffus,& les EMPOISO '■ N 1 ES prendront cinq cuti- 
ledres de cette Eau dans une bonne pinte d’Eau tiède, & elle fera vomir le 

^ C’tft un ifeméde souverain contre le M AL C ADUC & l’APOPLE X !E, 
PAR 4LIS1E, TREMBLEMENT, ROIDEUR du COL, qui empêche 
le mouvement, PALP TATIONS du COEUR Catarres «ufës par le* 
hameurs froides, St elle ouvre avec un h*»reux lucces les OHM BUT¬ 
TIONS du FOIE , de la RATE, des REINS , St guérit Us Maladie; qui 
en font la fuite, comme jauniff- , puanteur d’haletae ,& aut res femblabies, 
en fefervant intérieurement de la Dofe mentionnée, trois ou quatre fou 
par femaine , dam les ATT AÇUES même du mal Caduc ou d’Apoplexie, 
avant même les dents ferrées enfemble ; il faut tacher de les ouvrir pour y 
faire entrer ladite Dofe intérieurement : on met de cette Eau toute pure 
aux tempes, on en refpire par ie nez, et on f- trouvera d’abord foulage. 

Elle gnérit parfaitement la MGR AINE, fipn la refpire route pure par 
le nez ; encore fait-elle plus de bien , fi *n met quelques gouttes lur le eer- 
ycau & qu’on s’en frotte tout doucement. 

EH- fortifie la v ue St appaile ia douleur des YEUX, provenante! humeurs 
«offert» fi ayant fermé l'œil, or. a , uo«-furl ■ paupiereun linge humeefté 
de cette Eau , & fi on l’y Biffe fiitqu s ce ou d fou fec. 

Elle diffrpoe lestinteraens importun- d ORE:EL ES, fi on y met un pstî 
du colon imbibé de crttr Eau 

Pour le Mal des DENTS, lorsqu’on en eft attaque il faut meler une 
cuilleré- de cet u Eau fia •suie demi* cuillerée d'Eau de fontaine, prendre 
ce mélangé dans la bouche et le tenir le plus long-temps qu’il est puffible, 
du cdté d-la douleur. t 

C’eft un Remède infaillible pour préferver du SCORBUT, en prenafltde 
temsen tcrm une cuillerée de cette Kau , mêlée avec deux cuillerées d’Eau 
de fontaine, & «en lavant la bouche ; Ôtpour guérir ceux qui en font atta¬ 
qués ils fe lavepont la b .ucheavec ce mélange tous les jours, & prendront 
suffi intérieurement la dofe trois fois par femaine. 

Elle eft excellente pour le Mal de GORGE, on en prend une cuillerée 
mêlée avec de i’eau dans la bouche, on lahuffï caurrir tout doucement 
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demi-gorge, & on s’en frotte la gorge par dehors, même quand iesÀmiff- 

dales font enflées. 

Elle diffipe auffi les douleurs de COTE &. fauffes Pleuréfies caufees par 
fluxion* froides, on s'en frotte la partie sffedée, & on y met un linge 
chaud humeélé de cette Eau, &fi ces douleurs proviennent parvemuofité», 
ou par des venu infermé.* ,on n’en prend une ou deux fois, félon le befoin» 
une doféintérieurement. 

E 1 L fait paffer la COLIQUE, en prenant intérieurement la fufdite 
dofe lorfqu’on en eft attaque , & elle appaife les douleurs de l’ËSTOM AC 
en y appiiqnand une croûte de Pain brûlé, imbibé de cette Eau pure, et en 
presanr auffi en même tems la dofe intérieurement. 

Elle eftd une vertu très-finguliere aux G R A V E t EUX , & à ceux qui ont 
le malheur d’avoir la pierre formée , qu’elle diffoud & fait fortir par petits 
graviers, en forme de fable ; il faut prendre tous les jours une cuiileree de 
celle Eau , mêlée av- c autant d Eau de fontaine 

fa vertu s'étend auffi aux douleursdelaGOUTTE, quelle appaifcfûre- 
ment ; il faut prendre quatre cuillerées de cetteEau. & y faire dtffoudre une 
demi-once de Sel commun, on en frottera 1 endroit de la douleur, & ou y 
appliquera un linge trempé dans cette Eau. 

Elle eft un fpécifique pour les Maux deMATRICE, & pourfesvapeur* 
il faut prendre la dofe trois fois par femaine, en observant auffi de ne manger 
ni boire rien qui putffe être contraire a ce Mal 

Elle eft rès-bonne dans les ACCOUCHEMENTS difficiles , et auffi 
aprè- l’Accouchement.pour faire fortir lsrriere-faix , on en donne la dofe 
ci-deffu*, &. s’il eft néctffaire , il faut la repérer. 

Elle guérir à merveille le- BRULURES, fi on appliqued’abord un Linge 
trempée ou baigné de cette Eau 

Elle jrefoud lesTUMEURS qui-provûnnentdes CHUTES & CONTU* 
SîONS en résolvant E fane caillas, & par fa force empêche la pu m facLton, 
en la Coulant toute pure dans les BLESSURES , COUPURES, ECOR¬ 
CHURES &. PL A Vf S , y mettant des linges trempe dans cette ! au, elle 
le. gu r t en peu de tems, fans qu'il y telle aucune marque, et ne laiffe 
entrer ni le f*u ni aucune pourriture. 

Elle ft fort bonne pout ceux qui prenaest les Eaux minérales ; ils pren¬ 
dront dam le dernier verre une cuillerée pleinedecettt Ei u ; l’on eft assuré, 
quel]- fait un grand bien, et chaffedu corps toute 1 Kau minérale qui peut 
avoir refte dam l’intétieur. 

LIE fait beaucoup de bien à ceux qui fortent des BAINS, leur frottant 
les parties du corps affligées, enfles, ou contrariées dans les têtus que les 
pores font ouverts. 

On peut auffi donner à des enfans de z à 4 ans dix à douze gouttes de 
cette Eau dans une demi-cuillerée d’Eau de fontaine,&à proportionfuivant 
l’âge ; &• tomme ils font sujets d’atoir beaucoup de ms, & q«e ces vei* 










fs metteat quelque fois jufquedaas leur gorge, as point qu’oa croit les En- 
fans étouffés & prêt que morts, ou leur donne tout de fuite, la dite dote • 
elîe^opere fur le champ des miracles évidens. 

Comme donc elle a la vertu de faire des opérations fi merveilleufes dan» 
le corps humain, avec le même fuccès, elle opéré aulfi dans les ANIMAUX 
extérieurement pourtoutesfortesdepiaye5&écorchures,&intérieurement 
pour beaucoup de maux : l’expérience a fait voir pl ufieurs fois que desehiens 
font tombés prêts à créver, & en leur insinuant intérieurement de cette 
tau U? en font revenus tout de faite. 

Eaiin, fi elle eonferve &. rend la Santé, elle procure auÆ la BEAUTE- 
car elle embellie le teint, le rend uni, en diffipant toutes fortes de pullules * 
& généralement tout ce qui peut le rendre inégal; pour cela, il n’y a qu’â 
mêler de cette Eau avec autant d eau de fontaine qu’il faut pour en faire une 
efpèce de Lait Virginal, & s’en frotter le vifage, Le mélange eft auffi fort 
bon pour ceux qui ont le vifage échauffé, & pour ceux qui ont eu la petite 
vérole,elle fait tomber les croates, & empêche qu’on en foit marqué. 

Oa fera bien d en porter fur foi dans un flacon bien bouché, foit pour fe 
garantir du mauvais air, ou de tout autres accidens qui peuvent arriver à 
des voyageurs ou autres. 

On ne firtiroit pas fi 0 n vouloit rapporter tons les maux que cetrc Eau a 
la vertu de guérir & de prévenir : il luffit de dire , qu'il y en a peu contre 
lefqueis elle n’exerce fon pouvoir, avec cette bonne qualité, qu’elle ne 
peut caufer le moindre mal ou fâcheux accident, non pas même à un En¬ 
fant au berceau. 

Plus cette Eau vieillie & plus elle devient meilleure. Il faut qu’elle foit 
toujours bien bouchée&avoir foin, quand on s’en frotte, de ne pas s’appro- 
cherde la chandelle. Cette Eau eft fi fubtile , qu’elle s’enfiammeroit, &on 
fe fenaierolt : accident qui eft arrivés ceux quien ont uféfans cetteprécaution. 

A P P R O B A T I O N. 

Mo/ fonjigné, j’attefie par cette certification , que l’EAV AD¬ 
MIRABLE du Difiillateur FEMINIs , pofftde les qualités Jttfdites , 
& fait beaucoup de bien , particulièrement dans des tempérameas 
froids , & phlcgmatiques , provenantes d'une caufe froide & catar¬ 
rhales. 1727, 13 Janvier à Cohffrne. 

_ ( L. S. ) MATHIEU SEUTT ER M D. mpp. 

Le Public eft averti qa’ilfc débite à Cologne de l’Eau Admirable, avec des 
imprimés & des Armoiries contrefaites, qui n’eft point de la qualité,*! de 
la compofition de l’Auteur, & que lafeul & véritable continues fe faire 
uniquement par le feul Succeffear JEAN - ANTOINE FARINA, à la 
maÿüD du feu Sieur Femittis, rue de la Balance d’or, a Cologne, 











